
   

  

    

  

  

   
  
  

 

EMBRE wl BONNEMENT: $1.00 par année.
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à 48,000 de plus aux mères nécessi-
teuses

Les mêres nécessiteuses de la province Ont reçu $48,146.23 de
lus du premier octobre 1944 au premier octobre 1945, que pen-
ant la même période l’année précédante, D'après les chiffres

hui viennent d’être rendus publics, le gouvernement de Québec

À payé $359,146.38 aux mères nécessiteuses, alors que, du pre-
Lier octobre 1944, le montant payé avait été de $311,000.15.

; Le premier octobre 1945, le nombre de mères nécessiteuses

hui avaient bénéficié de l’allocation était de 10,791. C’est une

ugmentation de 691, sur l’année précédente. La moyenne par
mois, pour l’année finissant le 1er octobre 1945, fut de $3328 com-

barativement à $30.63 l’année précédente.
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Il est temps de commander ses poussins

Relevé de caisse au 31 décembre 1945.

Au début d’une année qui s’annonce intéressante pour les

aviculteurs, la Coopérative Avicole du Québec invite les éle-

eurs à acheter leurs poussins le plus tôt possible au couvoir

ertifié le plus rapproché. Au 15 janvier, toutes les commandes

Hevraient être rendues chez le vendeur, quelle que soit la date

Mu l’aviculteur désire prendre livraison de ses poussins. Ainsl

es couvoirs seront en mesure d’évaluer la production nécessai-

Mc pour satisfaire la demande et pourront, au début de la pério-

fe d’incubation, organiser leur programme en conséquence.

La Coopérative Avicole du Québec rappelle que les éclo-

(ions hâtives sont les plus avantageuses, Elle conseille I'achat

de poussins éclos avant le mois de mai à cause des avantages que

omporte un tel élevage. Les poulettes écloses de bonne heure

‘sont généralement plus vigoureuses, se développent de façon

normale et donnent une ponte hâtive et payante à l’automne. La
Coopérative conseille aux aviculteurs d’acheter leurs poussins

dans la province de Québec, du couvoir certifié, coopératif ou

privé, le plus près de chez eux. Elle les met en garde contre les

achats à l'extérieur. Les poussins importés sont souvent de qua-
lité médiocre, porteurs de maladies infectieuses et arrivent à

destination affaiblis par un long transport. Les poussins certi-

fies du Québec, au contraire, offrent toujours des garanties de
Satisfaction,

 

La Société d’Agriculture du Comté

de Berthier

AVIS, est par les présentes, donné, qu'une assemblée géné-
tale de tous les cultivateurs sera tenue mardi, le 22 courant, à
dix heures de l‘avan-midi au bureau du Ministère de l’Agricultu-
te. Le but de cette assemblée, est la formation d’un bureau de di-
éction et l'élection des officiers pour l'année 1946.

Georges-E. FOUCHER,

Agronome de division.

1

 

Madame Adolphe Massé

et sa famille

remercient tous ceux qui leur ont témoigné

de la sympathie à l'occasion du décès de

Monsieur Adolphe Massé. 
  

SAINT-JUSTIN. LE VENDREDI, 18 JANVIER 1946.

 

 

Petites Nouvelles

  
OUVERTURE DIMANCHE.

Dimanche dernier avait lieu à 2

beuree de l'après-midi, l'ouverture

officielle de la glissoire publique,

construite près du Restaurant Paul)‘

Aucoin. S. H. le maire Dr Pau!|

Gervais et Mtre Armand Sylvestre,

député provincial, y assietaient.

DECES.

Vendredi dernier à Woonsocket,

est décédé à 82 ams, M. Octave Des-

trempes: le défunt était le frère de

madame Philias Beausoleil et Je

beau-frère de madame Henri Des-

trempes.

Ses funérailles ont eu lieu lund{

matin. Mlle Aurore Beausoleil y

représentait la famille et était ac-

compagnée de M. Léon Morency.

NAISSANCE.

imanche était baptisé sous les

noms de Joseph Victor Léo Paul.

jun file à M. et Mme Lionel Aubu-

chon (née Eliane Adam). Le par-
rain et la marraîne furent M. et

Mme Victor Chevrette, cousins de

l’enfant. La porteuse était Mlle Ma-

; deleine Chevrette.

Après la cérémoan:s, il! y ut Té

ception chez M. Aubuchon; on re-

marquait outre le parrain, la mar-

raine, la porteuse, Mme Chs Adam,

grand-mère, M. Gérard  Chevrette

et son amie Mlle Marie Pilon, MM.

Guy, Gaetam et Paul Chevrette, M.

et Mme Roger Chevrette, M. Léo

Champagne et autres.

 
FESTIVAL.

Le festival amnuel du

St-Joseph aura lieu dimanche

janvier.

Collège

20

SEPULTURE.

Le 10 janvier eut lieu la sépultu-

re d’André Vadnais, enfant de M.

et Mme René Vadnais, décédé le

jour de sa naissance.

PROCHAIN MARIAGE.

Le mariage de Mlle Fernande

Bailly, fille de M. e¢ Mme Louis

Bailly, de Montréal, avec M. Léon

Lamontagne, fils de M. et de Mme

Joseph Lamontagne, de St-Gabriel

de Brandon, sera célébré le 24 jan-

vier, en la chapelle Notre-Dame de

Lourdes de la paroisee Saint-Jucques.

‘

A STE-ADELE ET
MONT ROLLAND.

M. Lionel Aubuchon profita der-

nièrement d’un congé de fin de se-

maine pour visiter à Ste-Adèle son

père, sa mère, ses deux frères et sa

soeur. Après il se rendit à Mont-

Rolland voir son frère aîr.é, Après
un court passage chez chacun, M.

Aubuchon s’en revint à Berthier le

coeur bien content, d’avoir revu un

;coin du pays d’en hant.
 
DEMANDE AU CONSEIL
DE VILLE.

|! Lors de la dernière eéance du  pere municipal, lui Chambre de

(suiteà'la page

 

W..H. GAGNE & FILS, Editeurs-Propriétaires.
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Camille Ducharme, Rédacteur.Cérant.

a

Les Affaires Scolaires
 

Relevé d ecaisse ou 31 décembre 1945.

RECETTES:

Cotisation (année courante) .. . $12,040.85
Arrérage . . 955.95
Intéréts .. .. .. .. .. .. .. .. .. 57.16
Loyer de la salle St-Frs-d'Assise .. 75.00
Argent en banque au ler juillet 1945 1479.64 $14,608.60

DEPENSES:

Salaire des Maiîtresses .. $ 3,840.00
Lavage et chauffage .. i 1,304.63
Entretien .. 618.33
Administration Ce 245.20
Obligation et intérêts .. …. 1,785.30
Argent en banque .. 6,815.14 $14,608.60

 

La recette du Timbre de Noël au Ca-

nada et dans la Province

L'Association canadienne antituberculeuse publie le troisiè-
me rapport intérimaire de la compagne du Timbre de Noël de
1945. Ce rapport est en date du 31 décembre. |! indique une re-
cette de $569,802.76, ou 31% de plus que celle de 1944 à la
même période.

L'Ontario arrivait en tête le 31 décembre, avec une recette
de 8170,916.77 (augmentation de 66%. Puis'vénaient la Sas-
katchewan, $100,409.32 (5% d'augmentation), Québec, $79,-
886.02 (24% d‘augmentation), la Colombie Britannique, 870,-
555.13 (25% d'augmentation), l'Alberta, $62,800.64 (42%
d'augmentation), le Manitoba, $41,988.97 (27% d'augmenta-
tion), le Nouveau-Brunswick, $19,634.19 (18% d'augmentation),
la Nouvelle-Ecosse, $15,676.33 (24% d'augmentation) et l'Ile du
Prince-Edouard, $6,834.79 (15% de diminution).

A la même date, le 31 décembre, une trentaine de comités
dont 13 de la province de Québec avaient dépassé leur recette to-
tale de 1944.

Le rapport de la province de Québec ne tient pas compte de
la compagne de souscriptions de la Ligue antituberculeuse de
Montréal qui rapporterait elle-même $111,000. En dehors de la
métropole, la recette totale devrait atteindre $95,000.

 

Grande réunion pour les producteurs

de porcs

Cette réunion est organisée par les ministères fédéral et
provincial d'Agriculture, et se tiendra lundi, le 21 janvier, à 10.-
30 heures à. m., à l‘abattoir de M. Jos. Sylvestre, à St-Borthélemy.

PROGRAMME DE LA JOURNEE:

10.30 heures a. m. — Ouverture par l’agronome du comté,
M. G.-E. Foucher. Bienvenue par M. Jos. Sylvestre, propriétaire.
Démonstration et concours d’appréciation sur un groupe de porcs

.| vivants, à l’abattoir de M. Jos. Sylyvestre.

Démonstration par M. Henri Héon sur la balance et le cageot
à peser les porcs vivants.

cofé seraMidi — Diner. Chacun doit apporter son lunch. Le
servi gratuitement par M. Sylvestre.

: SEAL
1.00 heure p. m. — Démonstration par M. Gérard Labisson-

niére sur les carcasses des porcs jugés vivants au tours ‘de! l’avent-
midi. Discussions relatives à la classification, aux marchés, etc.
2.30 heures p. m. — Conférence sur l'alimentation et les condi-
tions d'élevage dans le district, par M. Georges Denis.
4.00 heures p. m. — Conclusions et commentaires de la journée,
par |‘agronome.

Tous les producteurs sont invités sans exception.

GEO. EMILE FOUCHER, agroriorne,

:_ Berthiervilte, Comté de Berthier.LS
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Le Courrier de Berthierville

JOURNAI, HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envoi postal de

la deuxième classe, Minietére des

Postes, Ottawa’.

W.-H. GAGNE & FILS
Editeurs-Propriétaires

CAMILLE DUCHARME
Rédacteur-Gérant

55 RUB DE FRONTENAC,
BERTHIERVILLE.

ABONNEMENT:
Pour le Canada, un an ..
Pour les Etats-Unis ..

Toute année commencée
en entier.
Conformément à la tradition et

dans l'intérêt d'une juste liberté ll
est entendu que les articles du
Courrier sont publiés sous la res-
ponsabilité de leurs avteurs.
Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc. on voudra bien s’a-

dresser à nos bureaux.

1.00
1.50

est due

 

Dr Paul Desjardins
chirurgien - dentiste

Bueau de 9h am a 9h p.m.

64 rue de Frontenac

157

BERTHIERVILLE

Tel.

   

réL: 66

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Roi

Bureau: Tous les jours au No. 8.

rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gas

TEL 115 - - BERTHIERVILLE

mr
Avila ROULEAU

NOTAIRE

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

POUR VOS TRAVAUX DE
i + FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

RS
NOUVEAU DENTISTE

A
BERTHIERVILLE

71 rue de Frontenac

chez:
J.-R. Gérard Sylvestre
agent d'assurances.

Dr Lucien Hénault
chirurgien - dentiste

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Petites Nouvelles
 

(suite de la première page)
 

Commerce des Jeunes a demandé

le parc en face de l'église pour le

convertir en leu d’amusements

pour les jeunes: la demande est res-

tée à l'étude.

ANNIVERSAIRE.

Dimanche dernier se réunissaient

chez M. et Mme Wilfrid Goulet, en-

fants et petits enfants ainsi qu’un

groupe d’amis, à l’occasion du 42e

anniversaire de mariage de M. et

Mme Goulet. De nombreux cadeaux

leur furent présentés. Il y eut

chant, musique, danse et échamge

de meilleurs voeux.

NAISSANCES.

Ont été bantisés à Berthierville:

Asselin. — Le 9 janvier, Josenh

Wilfrid Yves, enfant de M. et Mme

Jean-Marie Asselin: parrain et

marraine M. et Mme Wilfrid Blais.

Marchand, — T.e 9 janvier, Joseph

Denis Luc, fils de M. et Mme Eddie

Marchand: parrain et marraine M.

et Mme Joseph Marchand, grands-

parents,

PAGE. — [e 10 janvier, Marie

Jvfirtte Francoise, enfant de M. et

Mme Napoléon Pagé: parrain et

marraine M. et Mme Donat Rocray,

grands parents,

Braucage: — Le 11 janvier, Ma-

rie Claire Nicole, fille de M. et

Mme Aimé Beaucage: parrain et

marraine M. et Mme Ferdinand St-

André, grands parents.

PROCHAINE CLINIQUE.

Une clinique anti-tuberculeuse se

tiendra à l'Unité Sanitaire de Ber-

thierville, mardi le 22 janvier.

v

Lavaltrie

DEPART D'UN

MISSIONNAIRE:—

 

 

Le R.P. Bertrand Pelletier, P.B,,

originaire de la paroisse, est parti

de Québec pour rejoindre son poste

en Afrique chez les Pères Blancs. Il

est nommé professeur au grand sé-

minaire indigène de Kacébéré chez

Mgr O. Julien au Nyassa. Le R. P.

Bertrand Pelletier est docteur sum-

ma cum laude en Droit canonique.

 

A VENDRE
 

Belle terre de 140 arpents, située

du côté nord de la rivière Bayonne,

dont 120 cultivables et le reste en

bois de service: eaiu couranta, Slec-

tricité, avec ou sans roulant. Bon-

nes conditions. Paul-Arthur Savi-

gnac, 24a Ave du Collège, Berthier-

ville. C.P. 102.

PE

André Ducharme
PLOMBIER

FERBLANTIER

14 rue Iberville

Tél. 196-W  BERTHIERVILLE

Nouveau secrétaire de lo

COOPERATIVE DE GRAINS DE

ST-NORBERT

L.-G. Farley
ST-CUTHBERT |

À

VENDREDI, LE 18 JANVIER 194;
EEE,

St-Cuthbert

SOIREE DES PLUS

INTERESSANTES:—

 

Le Lieutenant Benoit Denis du

régiment des Camerons Highlanders

of Ottawa nous est revenu d'outre-

mer après une absence de près de

tros ans. Tout dernièrement à la

salle paroissiale, une conférence des

plus intéressantes nous fut donnée

rar le Lieut. B. Denis en présence

de notre dévoué Curé, des prêtres

de la paroisse, de notre député pro-

vincial et des maires de Berthier,

St-Cuthbert et d'une nombreuse as-

sistance.

Tous étaient heureux d’entendre

un exposé parfait de la marche des

alliés pendant cette guerre. Ses ex-

plications sur les différents engins

de gverre nous ont grandement in-

téressés. Les croquis de ces engins

de guerre de même qu’une superbe

arte géographique de l’Europe.

oenvre de notre artiste local Marcel

Doucet, Tui ont grandement aidé à

mettre en relief les faits les plus

saillants de sa crrrière militaire. Le

sergent Teduc (de Berthier) du ré-

giment des Fusillers Mont-Royal

nous a aussi parlé de ses aventures

de l’autre côté du grand Océan. Lui

aussi est bien henreux d'être parmi

nous, Tee soldat Paul Dupras de St-

Barthélemy nous dit aussi quelques

mots forts intéressants.

A ces trois vaillants défenseurs

et à tous ceux des environs qui

n’ont pu se joindre à eux ce soir-là,

nous disons merci et toutes nos fé-

licitations.

 

   "LE CHOIX DES TABACS

ll A bon goût
dansla pipe    
 

ON DEMANDE
 

Une servante, bon salaire S’a

dresser au No 95 rue de Frontenac,

Bertiherville.

 

A VENDRE
 

A de bonnes conditions: boulan-

gerie, four, maison et dépendances

neuves, à vendre pour cause de ma-

ladie. S’adresser à: Avila Houle, St-

Norbert, Cté Berthier.

VENDEURS DEMANDÉS
 

‘Assurez-vous une situation en-

viable. Durant vos loisirs, détaillez

à domicile, 200 produits JITO de

qualité insurpassable. Spéciaux at-

trayants. Bons profits. AUCUN

RISQUE. Trente jours d’essai GRA-

TIS. Pour catalogue, renseignements,

écrivez à: CIE JITO, B.P. 10, Sta-

tion T, Montréal.

 

ON DEMANDE
 

Un logement à Berthierville, ou

à échanger un logement situé dans

le centre de 1a ville de Joliette

contre un à Berthierville: pour in-

formations, s'adresser par télépho-

ne au No. 903-s-3, Berthierville. 

NOUVELLE

Tél: ‘153

48a rue Iberville

(voisin de l‘Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Se

ATTENTION

ADRESSE:

BERTHIERVILLE

  OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.

Inspection des lampes “gratuitement”  

 

 

Une primeur de Paris.

REINES DE THEATRE (1)
par

Dussane

 

 

Cette nouveauté de Paris que
viennent de publier Les Edi-
tions Variétés est l’ouvrage le
plus à date sur les grandes ar-
tistes françaises du théâtre.
Marquise du Parc. Elle était

belle. Elle fut aimée sans beau-
coup répondre aux amours qu’el-
le inspira. Elle joua de beaux
rôles sans guère y mettre autre
chose que sa belle voix, son
beau corps et ses beaux gestes.
Elle inspira dans sa jeunesse in-
souciante, des vers à Corneille,
à La Fontaine, des scènes à Mo-
lière et elle créa Andromaque
de Racine. De quel poids l’om-
bre de son fantôme a-t-il pesé
sur l’âme de Racine?

La Champmeslé: elle joua a-
vec une si ardente véhémence
que Racine, plein d’enthousias-
me, courut à sa loge et la re-
mercia à genoux. Clairon dévo-
rée par le démon du théâtre.
Elle a le don mystérieux de s’é-
mouvoir à des passions fictives
et d’en tirer des accents harmo-
nieux et patthétiques. Mademoi-
selle Mars et sa rivale Marie
Dorval: Elles appartenaient au
théâtre par droit de naissance
comme les tziganes a leur tri-
bu. C’était l’Empire, l’admira-

  

   

  
    

PILULES 
tion de Napoléon, l'amour de
Vigny, les premières pièces de
Victor Hugo.

Rachel, Nul destin ne résume
mieux la féérie promise aux
glorieux de la carrière théâtra-
le, nul ne planne plus haut ni
plus vite, nul ne s’écroule en a-
‘mères cendres avec: plus de cru-
lauté.

Et Sarah Bernhardt. Les soi- 

i
. 2=ÿ

AT wewr
[3 Ie FRANCO AMERICAINE LYEE, 1566, RUE ST-DENIS, MONTREAL

xantes années de sa vie: triom-
phale, cette carrière de gloire
française, les mille aspects con-
tradictoires de cet être étonnant
déconcertant. Julia Bar-et: un
genre essentiellement, unique
ment français, en tous points
conforme aux plus rigoureux et
purs modèles du classicisme
français.

Toute cette gloire est résu-
mée avec amour par la grande
comédienne, Madame Dussane,
dans ce livre très vivant.

(1) Un ouvrage de 240 pages
publié par Les Editions Varie
tés. Prix: $1.25, par la poste, $L-
35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal.

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS
EE

QUATRE
de femmes heureuses

ont su faire disparaître
facilement
la FAIBLESSE

 
Na      
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LES IMPOTS

Si Ottu» publiait les statistiques tirées de l'impôt sur le re-
venu, on constaterait propablement que les salariés en paient lo
plus grande partie. Viendraient ensuite, sans doute, les corpora-
tions, durement éprouvées par l'impôt sur les surplus de bénéfi-
ces. En troisième lieu, on trouverait peut-être les professionnels,
et parmi ceux-ci, les médecins tiendraient vraisemblablement la
tête, car les déductions d'impôt accordées aux particuliers sur
présentation des comptes acquittés des médecins ont certainement
forcé ces derniers à déclarer une proportion beaucoup plus con-
sidérable que par le passé de leurs honoraires, tandis que les au-
tres professionnels, en recourant au vieux truc des frais de voya-
ge, réussissent encore à esquiver quelque peu les rigueurs du fisc.
Évidemment, la classe lo moins atteinte est celle des agriculteurs,
mais if est très difficile de dresser une échelle d'impôts pratique
et de les percevoir, dans leur cas. Enfin, depuis quelque temps,
sénateurs et députés ont battu tous les records en s'octroyant
généreusement une allocation de $2,000, exempte de tout impôt.
On aimerait savoir si l’histoire des frais de voyage joue pour eux
comme pour nombre d'industriels et de professionnels!

En prolongeant la guerre par une fiction légale très oppor-
tune, du point de vue de l'administration, du moins, le gouverne-
ment fédéral maintient en vigueur l'impôt fixe connu sous le nom
de taxe de la défense nationale. Par conséquent, notre système
d'impôt sur le revenu est un système du temps de guerre. C'est la
une première anomalie.

La réponse qu'on fait à cet égard consiste à dire que le pays
doit désormais supporter nombre de charges consécutives à la
guerre, pour lesquelles il faut des revenus suffisants. En fait,
quelle que soit l'origine des sources de dépenses de l‘Etat, il lui
faut assez des recettes pour y faire face, c'est indéniable. L'évo-
lution de notre civilisation entraînant le gouvernement vers des
préoccupations de plus en plus sociales, il est de plus en plus for-
cé d'assumer des charges sans cesse grandissantes. Mais l'électo-
ralisme guette les dirigeants. Aussi, sous couleur de suivre le cou-
rant et de se mettre au service de la société, ils utilisent les nou-
velles mesures sociales comme autant d’appôts destinés à leur
garder les faveurs de l'électeur. En somme, c'est transporté sur le
plan de la société étatique, le même divorce qu'on retrouve sur le
plan individuel, entre la théorie et la pratique.

Seulement, les cadres généraux de notre économie sont spé-
cifiquement capitalistes. Or, par malheur, notre système d'impôt
sur le revenu tend à devenir une confiscation pure et simple du
capital. Et cela ne va pas sans de graves conséquences, qui se fe-
ront sentir un jour ou l’autre. En outre, ce même système, en plus
d'être en porte-à-faux depuis la fin de la guerre, atteint principa-
lement la famille. Ici, l'affaire devient particulièrement sérieuse
et si on n'y remédie pas, les surprises ne tarderont pas a étonner
désagréablement nos gouvernants.

La grande victime de l'impôt, c'est le salarié, d'abord parce
qu'il lui est impossible de dérober la moindre parcelle de ses reve-
nus et ensuite parce que la perception de l'impôt, dans son cas, ne
coûte presque rien puisque c’est l'employeur qui est forcé de s'en
charger. ‘

Sur le caractère antifamilial de l'impôt, il n’y a pas à revenir:
les preuves en ont été données, chiffres en mains. On a peut-être
moins insisté sur le fait qu'il constitue, pour l'individu comme
pour les sociétés commerciales, une confiscation du capital. En
effet, par la façon dont, sous prétexte de punir le contribuable en
retard, on calcule le taux de l'intérêt qu'on lui charge sur les ver-
sements dus, on arrive au chiffre fabuleux de 1,600 pour cent.
C'est du moins, si nos souvenirs sont exacts, ce que M. Edouard
Laurent, notre ancien confrère, a déjà prouvé dans un article pa-
ru dans ‘’L'Action Catholique’’, il y a plusieurs années. Cette of-
firmation ne fut jamais démentie. En outre, si, par hasard, un
contribuable réussit à jouer le fisc, au décès, la revanche est ter-
rible, impitoyable. On sait que l'impôt sur le revenu effectue alors
une enquête exhaustive qui dure le temps que veulent bien y met-
tre ces messieurs du fisc. Or, pendant ce délai, toute la succession
du de cujus est mise sous scellés et les héritiers ne peuvent pas y
toucher. À tel point que si la veuve et les enfants n'ont pas eu le
temps, avant la mort du père, de retirer quelque argent, ils sont
obligés d'emprunter pour vivre en attendant que le fisc ait ter-
miné son travail de vérification et consenti à remettre aux héri-
tiers les miettes des polices d'assurances laissées pour compte,
dans les cas où le malheureux, de son vivant, avait cru pouvoir se
soustraire aux tyrannies du percepteur.

A l'égard des compagnies, l'impôt sur les surplus de bénéfi-
ces équivaut également à une confiscation du capital. On voulait
ainsi éviter le renouvellement du scandale des fortunes colossales
Acquises par certains hommes d'affaires pendant l’autre guerre.
On déclara donc la guerre aux profits exorbitants. Evidemment,
faire des profits anormalement élevés n’est pas justifiable, en mo-
rale. Mais, les taxer avec une telle rigueur que le système capita-
liste dont ils font partie s'en trouve ébranlé comporte un illogis-
me dangereux. Si c'est le système qu'on veut condamner, qu'on
le remplace par un meilleur, mais ce n'est certainement pas par
l'impôt sur les surplus de bénéfices qu’on y arrivera. Et surtout, il
faudrait être bien sûr que ce fameux impôt a atteint son objectif,
ce qui ne laisse pas d’être très douteux!

, En conclusion, on peut dire que l'impôt sur le revenu est in-
dispensable, et qu'en théorie, il constitue le moyen le plus juste de
forcer le contribuable à remplir une partie de son devoir de ci-
toyen. Mais, en réalité, le système actuel est vicié par la politique

de guerre, par son caractère antifamilial, par certaines exgaéra-

tions qui le rendent illogique et surtout par son niveau arbitraire-
ment élevé pour fes salariés qui doivent combler les déficits creu-
pi par l'abstention de certaines classes sociales difficiles à attein-
re,

 

Il n'y a pas à dire: il est temps que l'on revise toute l'affaire!

. Georges-Henri DAGNEAU.
Action Catholique  

Une primeur de Paris.

"AGNES DE RIEN (1)

par Germaine Beaumont

 

Agnès, jeune femme d'une
vingtaine d’années, a épousé
Francis de Chaligny, son aîné
d’aumoins dix ans. Après trois
ans de mariage, la vie commune
devient insoutenable. Agnès
doit trouver gîte das la maison
de sa belle-famille située dans
le décor lugubre d’un paysage
humide près d’une usine aban-
donnée.
Dans cette triste demeure vi-

vent ensemble on ne sait com-
ment la mère, Mme de Chali-
gny qui est folle, Alix, soeur de
Francis, une intrigante qui a é-
pousé Carlo Vallier. Carlo s’en-
ivre et fuit le plus souvent pos-
sible cette maison détestée. Par-
ce qu’il le faut Agnès supporte
sa belle-soeur sans réussir à la
désarmer.
Mais un attachement chaste

et singulier unit bientôt Agnès à
Carlo. Pour ne rien enlever de
son mystère à cet amour, Agnès
se retranche derrière un devoir
auquel elle ne croit plus. Ce-
pendant Carle ne pourra pas
accepter cet étrange pacte d’a-
mour.
Ce bref résumé révèle déjà

la qualité exceptionnelle de ce
tragique roman dont la peintu-
re des personnages et des pay-
sages imprègne toute l’oeuvre
d’une tristesse prenante.
Des romanciers français d’au-

jourd’hui, Germaine Beaumont
est probablement le seul qui
aurait pu raconter cette histoi-
re et lui donner sa significa-
tion profonde, Cet ouvrage une
primeur de Paris vient d’être
publié aux Editions Variétés.

(1) Un ouvrage de 232 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste, $1.
35. En vente dans toutes les
bonneslibrairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,
Montréal, Canada.
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Evitez les carences
de vitamines —
n'hésitez pas dans
le choix des vita-

e vous devez acheter.
ultiple se trouvent les

i vine,

ginesaie nes utar

vitamines A, Bi et C et D, la ribofla
erme de blé, du fer et du con-

centré de foie, renfermds dans deux petites

capsules à prendre tous les jours. Deman-

dez à votre Pharmacien Nyal le bel em-

ballage bleu et argent de capsules Vita-Vim

Provisios de 25 jours, $1.75; de 50 Jours, $3.00on 75; de i

Format familial, 300 capsules, $7.50
Vendues seulement par votre

Pharmacien Nyal. 389
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Seul agent à Berthierville

LA PHARMACIE BERTHIER

près du Manoir
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Commentles Caisses Populaires viennent-elles en aide?

Par des prêts faciles à rembourser . . .

A un taux d'intérêt raisonnable . . .

Pour renseignements sur vetre caisse locale

-— Voyez—

Mlle MARIA PAGE — BERTHIERVILLE   
 

 

 

 

 

Vos travaux d'impressions

e Cartes de visite,

e Cartes d'affaires,

e Lettres, circulaires, etc.

confiez-les à

L'Imprimerie de Berthier Enrg.
C. DUCHARME, gérant

Tél. 114 ou 70 Berthierville   

 

 

 

 

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
AVOCATS

556 BLVD MANSEAU

Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.
Sénateur

Georges-Emile Lapalme, B.À., LL.B.
Député aux Communes

JOLIETTE 

 

 

  

Villemure & Casaubon
Ste-Elisabeth, Co. Joliette

TUYAUX en béton armé pour ponceaux et égofits.
BLOCS à construction et à silo faits sous

une haute pression.
Dalles de trottoirs, cheminée, pieux,

brique en ciment, etc . . .

Tous nos produits sont de première qualité et fabriqués
avec une machinerie moderne et au vibrateur électrique,

selon les exigences de Canada Cement Co. Ltd.   
Dit NKILLER Souagesent Rapide

Pour Coupures, Contusions, Egrati-
gnures, Piqures et Morsures

d'Insectes.
Pour Foulures, Coliques, Crampes,

Diarrhée.

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL

 

EN USAGE
PARTOUT

DEPUIS PLUS
DB

CENT ANS.   

 

 

 

Elle Vous fait Ressentir un

Si Grand Bien-Etre
Tonique à Vitamine B1
Grandement en usage pour

combattre le mal de tête, l'in-
somnie, l’indigestion nerveuse,
l'irritabilité, l'anémie, la fatigue
chronique et l'épuisement du
système nerveux.
60 cts Format d’économie, $1.50

Nourrituredu Dr-Chase
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FUNERAILLES DE MME

VICTOR HEROUX:—

 

 

 

 

 

 

Le 26 dernier est décédée à l'hô-

 
pital St-Joseph, après une courte

maladie, Mme Victor Héroux, née

Alide Loranger, À l'âge de 75 ans.

D'imposantes funérailles eurent

{leu A l'église paroissiale.

Le service funèbre fut célébré

par le Rév. P. Gaston Pagé p.s.s.;

assisté de MM. les abhés A.S. Tessier:

et A. Morin, comme diacre et sous-

diacre. Au choour, assistaiant :

les chan. D. Baril et G.-E.

ton. Portaient la dépouille mortelle:

Camille Tousignant,

Charles Gauthier,

Rosario DNeshaies of

tiguïre Fai=tent le collnete

l'offarteirs: Mme Tenri

Vora Camille Saucier.

sors la direction

Ala Morguarite

MM.

Ricard,

Fortim.

Aimé

Jos -H.

de

Larerte cet

Ta chorale fa’:

Tie Tee AL Palhoort
Teva t Soha td PFosenn,

ont: MOL

Caemon

Les saolistes

ft. Fronentie  Péland,

et TJ ‘a-Pant =Picotte.

Fu dent! était ve rduit par son fils,

\1frad, sas fiMea: Enrette. Mme Din-

nic TLerara (Fra), Mma Virtorin Pi-

vard  (Céelle), Mme Léo-Paul  Pi-

cot'm (Marcelle),

Ams Bernardin Caron (Noella), du

Cap de fa Madeleine. son frère, M.

Louis Loranger, de Montréal, sa

soeur, Mme Napoléon Pagé (Elise),

de Louniseville; ses gendres: MM.

Dionis Lesage, Bernardin Caron et

Léo-Paul Pirotte, sa  belle-soeur

Mme Séverin Rheault de St-Maurice.

ses petits-enfants: Jean, Huguette,

Andmé. Madeleine et Paul Rivard:

Michelle, Robert et Jean-Pierre Car

ron: Yvon et Pierrette Picotte ain-

si que plusieurs neveux et nièces.

Une nombreuse assistance de pa-

une

rents et d'amis prenaîtent part aux,

funéraîiles.

DECES D'UN SEPTUAGENATRE:—

A lige de 79 ans, est décédé ré-

cemment M. Narcisse Lesage, époux

do Victoria Lesage. Ses funérailles

eurent lieu à l'église paroissiale par-

mi une gramde assistance. M. le cu-

ré présidait la levée du corps. M.

l’abbé A. Tessier chantait le service,

assisté de MM. les abbés A. Morin

* R. Langevin. Les porteurs étaient

MM. René Béland, Omer Rinfret,

de TLoniseville et:

MM.:

Pomne-'

Chs-Rd.

 

Phil. Lacoursière, Auguste Plante,

Elie Charette et Arthur Juneau. Les

quêteurs étaient: MM. [Ls-G. De-

veault et Alfred Lampron.

Le défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, son fils et sa bel-

le-fille, M. et Mme Martial Lesage,

ses filles et ses gendres: M. et Mme

Witfrid Héroux (Maggy) de I'Abi-

tibf. M. et Mme Hector Lacombe

(Aldéa), M. et Mme Lucien Dupuis

(Emilienne), M. et Mme Réginald

Lemire (Annette) de Joliette, M. et

Mme Raou] Rabouin (Florence) de

Loniseville; ses frères: Louis-Geo.,

Hector et Albéric: ses petits-en-

fants: Jeanne d’Are Lacombe, Mme

[Lucien Vouligny, Raymond, Yvon.

Jacqueline, Robert et Antonio Le-

sare. Roger et Gisèle Rabouin, Y-

vonnetta et Lucirm Dupuis, Ray-

mond Rabouin et Gilles Lemire.

AUTRES FUNERAILLES:—

Cas tours derniers parmi ane

voophrense assistance, aviient lieu

Ina frnérailles de Mme Pierre  La-

romha, née Evelina St-Yves, M. le

vowé faisait la levée du crorns. M.

ahha A8 To-eisv offieiaït nu srr-

vire, nevi de YM lex ahs AL

Morin of PA Trépanier Tes ner-

fonrs éÉtaiont: MM, Siméon Munmuis,

Camilla Tonsienant. Josenh St-On-

ce, Josenh Dub“, Flin Charette at

Joseph Tré an'er. La anête fut fai-

te par Mmes Arthix et Ternardin

Lacombe.

La défunte était âgée de 71 ans.

Pile laisse dans le dauil six gar-

cons: Arthur et Georges, de Shawi-

nigan, Wilbrod. Hector, Bernardin

et Charles-Edouard. de TLouiseville:

aix filles: Mme Jules Dessureaultf

(Félixina) de Shawinigan, Mme

Honorat Rivard (Irma), Mme Lén-

Paul Marion (Laura). de Grand'-

Mère, Mme Adrien Lesage (Donia»

Mme Arthur Dubeau (Cérilda) et

Mlle Germaine Lacombe de Louise-

ville; ses belles-filles: Mmes Ar-

thur. Wilbrod, Hector, Bernardin et

Georges Lacombe; ses gendres:

MM. J. Dessureault, A. Lesage, À.

Dubeau, H. Rivard. L.-P. Marion,

Albéric Lesage; sa soeur: Mme Geo.

Picotte; ses petits-enfants: M. et

Mme Emile Lacombe, M. et Mme

Gérard Lacombe, Gisèle. Marielle,

Rita, Martial et Lisette Lacombe.

Pauline, Gaston, Gaétan et Monique

Dessureault, Lise et Pierre Lacom-

be, Claude. Claudette, André et

Jean-Guy Dubeau, Jeanne d’Arc et

Roger Lacombe, M. et Mme Lucien

Vouligny, Théo Lesage, Lucille, A-
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Voici Un SoulagementRapide!

 

C’est merveilleux commeleVa-tro-nol dissipe la congestion
des voies nasales—donne auxsinusla possibilité dese vider.
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est
une médication particulière, qui agit au siège mêmedu mal—

r soulager la congestion douloureuse, et
aciliter la respiration. Faites-en l’essai— VICKS

a0.VA-TRO-NOL  
  

lide, Gaston, Réjeanne et Pierre

Lacombe, Nicole ot Gilles Rivard,

Marguerite, Muguette, André et Ré-

fean Lacombe et plusieurs autres

parents.

A toutes ces familles en deuil,

notre journal réitère ses plus vives

condoléances.

FUNERAILLES DFE M.

MAJORIQUE GRAVEL:—

4

Les funérailles de M. Majorique
Gravel, époux de Georgiana Thisda-

le décédée, ont eu. lieu en cette pa-

roisse, mardi, le 8 janvier.

M. Gravel était décédé le 5 jan-

vier à l’Âge de 78 ans.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Morin, vicaire; M. l'abbé

Tessier a chanté le service, assisté

de M. l’abbé P.-A. Trépanier comme

diacre et M. Morin comme sous-dia-

cre.

Le défunt laisse une

Trbanien St-Onge (Alma

soeur, Mme

d'Abitibi,

x“frère M. Adélard Gravel de

T <niseville; sex fils: MM. Bruno

Cravel de Loulreville, Omer. Octa-

Mentral, ainsi que

= filé Mme Ceorses Thérien (Ifor-

An Montréal:

Claude

Aajorinve, Loui

Cilberte Thé-

va et Tonile de  ses

et,

éroiroment

“otit>--enfant >

Puvvold Cravat,

Germaine et ;

vou, Afhert |

Jeannine Gravel:

nofite-enf Denice et Louis The- |

Odette at Michel Gravel

Les porteurs éfaient: MM. Cn-

te Gilbent LeFrancois.

Fnrelbert Gravel. Omer Gagnon.

Maurice Cravel, Martial Thiedale.

Ta quête fut f:ite par MM. Rav-

nald Gravel et Majorique Thérien,

netits-fils du défunt.

Nos plus sincères condoléances à

la famille.

Teneo)

Maurice.

pere. :

Yve'te. Teland, Fr-

sand, ses arrisre-

ntfs:

vien:

Svivestre, |

SOIREE:—

Lors d’une récente soirée dn

Centre Catholique, on présenta le

magnifique film de Notre-Dame de

la Guadeloupe.

NOTES SOCTALES:—

M. et Mme Léo B.-LaFreniere,
leurs enfants Gilles et Lise, M. et

Mme Jules Bastien, leurs fillettes.

Jeannine et Pierrette, M. et Mme

Théo. Lefebvre, M. Lucien Bastien,

M. Victor Corbeil, tous de Verdun,

en promenade chez Mlles B.-Lafre-

nière. à l'occasion des fêtes du

Jour de l’An.

M. Edmond Gariépy, étudiant au

Collège de l’Assomption était dans

sa famille à l’occasion de Noel.

Mlle Aline Legris de Montréal,

ainsi que MM. Germain Caron et

Jean-Yves Caron de Berthierville,

chez Madame Clovis Caron.

M. et Mme Marier et Mlle Claire

Marier de passage chez M. ot Mme

Alexandre Béland.

M. J.-Hector Bellemare, Mme A-

vellin Déziel, Mlle Juliette Bellema-

re, à Montréal dernièrement.

St-Barthélemi

 

 

 

 

 

 

DECES DE MLLE

MADELEINE VALOIS:—

Mercredi, le 16 janvier, avaient

lleu les funérailles de Mlle Made-

leine Valois, fille de M. Albert Va-

lois, décédée après une longue ma-

‘adie, le 14, à l’Age de 28 ans.

Outre ees parents, la défunte lais

se dans 1e douil, une soeur, Mme Ar-  

mand Choinière (Jeanne) de Cen-

tral Falls, R.I., deux frères, Lionel

et Marcel, Robert, Micheline et

Jacques.

Porteurs: MM. Gérard Valois,

Maurice Valois, Paul-Etienne Va-

lois, Eugène Farley, Adelme Coté,

Hervé Bérard. Collecte: MM. René

Béland et Antonio Lincourt.

A la famille si cruellement éprou-

vée, nous présentons nos plus pro-

fondes condoléances.

SPORTS:—

Notre club local de hockey a

joué sa première joute de la saison

contre un club étranger. Dimanche

dernier, le club Marine Industries,

de Sorel, venait nous rendre visite

et a remporté une victoire, par un

srore de 6 à 4. L'assistance nom-

breuse n’a pas manqué d’encoura-

ger nos joueurs, qui prennent de

nius en plua d'assurance.

Nous rappelons à ceux qui

Pamusement

tien-

nent à favoriser de

nos jeunes au’il n'est pas trop tard

nour faire parvenir à Ja Direction de

74 patinoire un cadeau qui «era oc-

coptéd avee reconnaissance. Une telle

ontraîne des dépenses:

ne se font

apeantontiog

Véclirare of l'entretien

"ne avee des priéres.

Crâece an: autorités de l'Ecole

d'aerienlture. un haut parleur est

epstailé pros de la patinoire et les

rafineurs penvent évoluer au son

d'une musique entminante. TI est

rnenre temns de prendre un abon-

nement pour l'hiver et les beaux |

iours du patin ne font que commen-

«or. On parle méme d’organiser une

mascarade qui sera l’événement de

la saison.

Au club de ski “SO-TO”

marquait une grande animation di-

manche dernier. Les membres

étaient presqu’au complet, sans

rompter les nombreux visiteurs. Fa-

vorisés par une température idéale,

les skieurs ont certainement passé

une de leurs belles journées de l'hi-

Avec sa toilette toute neuve, le

chlaît et les côtes de “Pitt Valley

Farm’ offrent un lieu d’amuse-

ment incomparable pour nos jeunes.

Vivent les sports en pleim air!

on re-

ver.

INCENDIE:—

Samedi dernier, vers cinq heures,

le tocsin donnait l’alarme pour a-

vertir qu’un incendie s'était décla-

ré dams la maison de M. Ubald Lau-

rendeau, occupée par les familles

de MM. Jean-Marie et Donatien

Carpentier.

La pompe vivement installée dans

le puits municipal, près de chez M.

Olivier Barrette, eut vite fait de

maîtriser le feu, qui avait pris nais-

sance près de la cheminée, au

deuxième plancher.

Quoiqu'’assez endommagée par

le feu, l’eau et la fumée, la maison

n'est pas une perte totale. Grâce à

notre système contre les incendies,

une propriété de plus vient d’être

sauvée, car il eut été presqu’impos-

sible de combattre le feu. autrement

qu’avec les boyaux. Nous remer-

cions les pompiers volontaires qui

ont accompli un très beau travail

en quelques minutes. Mais, nous

demandons en grâce de mous déli-

vrer de quelques individus qui ne

semblent assister à ces sinistres

que pour y donner leurs ordres pen

sensés et ne font qu’ajouter à la

confusion générale. De leur présen-

ce, délivrez-nous, Seigneur, et....

des voleurs ausel!

25e ANNIVERSAIRE
DK MARIAGE:—

A l'occasion du 25ème anaiver-

 
: Mma Léo Sylvestre. Robert

 

mers
—

saire de mariage de M. et Mme

Charles Beaucage, un party surpri-

se fut organisé par ses enfants,
chez M. Alcide Sylveetre, et lee in.

vitée ci-dessous étaient présents

pour le soupet et la veillée: MM. 4).

cide et Isaie Bylvestre, MM. ¢
Mmes Charles Beaucage, Gaspard

Laurendeau, Henri St-Antoine, Rd.

mond Bérard, Donat Guinard, Fran.

çois Plante, Gérard F'arley, Maurice

Savignac, Anetole Toupin, Mme Vve

Jos. Tousignant, MM. Archimède

Champagne, P.-Olivier Sylvestre, J.

Pierre Paquette, Georges Lafontai.

ne, Jacques Lincourt, Benoit Tong.

gnant, Vianney Simon, Emile Plan.

te, Edmond Durand, Carmel Svlves

tre, Mlles Jeanne et Fernande

Beaucage, Lucie Laurendeau, Thé

rèse et Rachel Toupin, Emilienne et

Lucienne Plante, Gisèle et Fstelle

Bérard, Lucille St-Antoine, M. et

et P-

André Sylvestre.

 

Une adresse fut lue aux jnbilaires

et on présenta un bonauet de roses

accompagné d’une bourse.

Tous se retirèrent enchanté: de

leur veiliée, remerciant sincèrement

les gens de Ia maison.

DE CI, DE LA...

D'après les derniers calenls, il res

te encore dans la localité pour à

peu près 8100.000.0N de foin dans

les granges. Cependant, on

laisse espérer qu’il s’en vendra une

bonne quantité d’ici le printemps

* kk

M. et Mme Alex. Chauveau, M.

Jean Chauveau et M. Conrad Du-

quette en promenaide dernièrement

chez le docteur Pierre Chauveau et

chez M. et Mme Jacques Mercure.

x * x

Saviez-vous qu’il

mensuellement, à  St-Barthélemi.

pour plus de $5000. en chèques

d'allocations familiales? Pour les

douze mois, ça fait un joli montant.

* kx *

Mlle Elisabeth Mercure à l’hôpi-

tal Général de Verdun, depuis mar-

di, pour intervention chirurgicale.

* * *

Suivons bien les annonces du pro-

gramme de cinéma, donné chaque

semaine, dans la salle de l'Ecole

d'agriculture, par le dévoué frère

Lorrain. Il y passe des films que

vous regretterez ne pas avoir vus.

nous

se distribue
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COIN DE L'ECOLE:—

Parlons, Framcals: ‘‘Toujours”

Pensée: Voulons-nous conserver à

notre langue tout son lustre? Il ne

faut qu’une chose, le VOULOIR.

Combattons ces ennemis de là

langue francaise que sont les fina-

les ‘‘soudr, voudr, savour, rece

vouère, patinoudr, etc., et  OUVTOIÉ

la bouche pour prononcer sans rés

pect humain: soir, voir, savoir,

cevoir, patincire, froid, droit. - - (à

suivre).

TEMPERATURE:—

(Almanach du Peuple)

Du 19 au 21: Clair et froid: 22

au 26: Beau et modéré.

DEPART:—

M. Oscar Cormier, ex-mécanicien

chez M. Lucien Morin, garagiste.

(suite de la page 5)
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vient de prendre posseesion du gara-

ge Baril de St-Justin. M. Cormier

et très bien connu du monde auto-

mobillste. Nos meilleurs voeux de

succès.

RETOUR:—

M. le Notaire A. Dumont est de

retour à son bureau anrès avoir su-

bi une intervention chirurgicale à

vhôpital Ste-Justine à Montréal.

Nous lui souhaitons un prompt et

complet rétablissement.

vA ET VIENT:—

M. et Mme Arthur Gagnon ainsi

que Miles Clémence, Thérèse et Lu-

vipnne Gagnon de St-Justin, M. et

Mme Adrien Gagnon de Maskinon-

.¢ étaient chez M. et Mme Azarias

fiagnon dimanche dernier.

\f. et Mme Azarias Gagnon pas-

wnt quelques jonrs aux Trois-Riviè-

« chez M. ct Mme Ernest St-Lonis.

praiont de passage à Maskinongé

; T'accasion des Fêtes, chez Mme

“1ipnord Tacombe, M. Mauries Mar-

sc Tncielle Martin. Mme Wil-

mercial bilingue à l'Ecole Pratique

Côté Enr. à Trois-Rivières, Mlle

Gilberte Lebeau se voit obligée de

laisser ces cours afin de passer l'hi-

ver chez ees parents M. et Mme

Norbert Lebeau, pour causes per-

sonnelles. Nous lui souhaitons un

chaleureux accueil,

M. Hector Landry de Trois-Riviè-

res en visite chez son amie Mile

Eliane Lebeau G.M.E., de Montréal,

à l'occasion des Fêtes.

M. Gilles Lebeau dût quitter avec

regret ses parents et amis de Mas-

kinongé pour s'en aller travailler à

la Tuque. Nous lui soubaitons une

bonne chance durant ce stage.

Le dimanche des Rois, en l’hon-

neur de Mlle Solange Gravel I.V. de

Montréal, M. Fre-Xavier Gravel, M.

et Mme Lucius Gravel de Maskinon-

gé reçurent A diner: M. et Mme Ali.

de Gravel et leurs fillettes Simonne

et Elisabeth, M. e¢ Mme Philippe

Sarrazin, Laurent, Martial, Fernand

| et Solange de Berthierville et M.

1 Isidore Gravel de Louiseville.
+

i
REUNION:—

|
! Te 8 janvier, se réunissait chez

M. et Mme Gérard Livernoche pour

la soirée. un groupe de parents et

d’amis. Ftaient présents. MM. et

Mmes Arthur Livernoche, Gérard

Tivernoche, Thomas Vanasse, Mme

Arthur Bruneau, M. Alcide Gre-

 
rier, M. Armand Vanasse, Mlles Gt;

I

mara qu’à une heure avancée, re-

merciant M. et Mme Gérard Liver-

noche de leur bon accueil.

 

 

 

 

Ste-Ursule
 
 

 
 

MORT SUBITE:—

Le 12 janvier courant décédait

subitement, M. Charles Lacoursière,

dans sa cinquante-sixidme année

Rien ne laissalt prévoir une fim si

prématurée quoique M. Lacoureidre

était affecté d'une maladie qui ne

pardonne pas. Cependant le défunt

paraissait en assez bonne condition

physique puisqu'un groupe d'amis

s'étaient réunis à sa résidence de

la rue St-Louis, il y avait à peine

quelques jours, pour fêter son anni-

versaire de naissance. M. Lacour-

sière n’avait que des amis, aussi

son décès laissera beaucoup de re-

grets.

Son service et sa sépulture eu-

rent lieu, au milieu d’une belle as-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

dane leurs familles au jour de l'An.

A Maskinongé, chez M. Adélard Le-

myre et à St-Léon chez Mme Vve

Philorum Laterreur.

M. Marcellin A. Lessard, Ingé-

nieur au Département des Travaux

Publics de Québec, et qui séjourne

actuellement aux quartiers géné

raux de ce Département, à Bordeaux

près Montréal, était dans sa famille

dimanche.

M.Clovis Mayrand et sa fillette

Murielle, en visite chez des parents

de Yamachiche, dimanche dernier.

M. et Mme Edouard Houde, de

Montréal, et leur fillette Nicole, en

visite chez M. et Mme Emile La-

terreur À l’occasion des fêtes. Tls

étaient venus rejoindre leurs deux

fils André et Rolland, qui sélour-

nalent chez M. et Mme Laterreur,

pour une courte vacance du Jour de

l’An.

 

 

 

  
sistance de parents et d’amis, mar-.

di, le 15. à 9 hrs. M. le curé J. Rin-

fret fit la levée du corps et chanta

le service. MM. Rosni-

T,acoursière

Les portours étaient:

re, Antonin, Joseph-A.

‘et Roger Morin.

la quête fut faite par MM. XNXa-

vier Lacoursière et P. Albert Thssard

A la famille en deuil of-qe M. Aïmé TLacomhe, airsi nous

eoon amie, Mlle Florence Dn- "1. Carmelle Ladouceur, Dolores. trans nos plus sincères condoléan-

: ve fa Montréal, of Mme IT. Cilherte Lebeau, Antoinette, France ces,

he de Shawinigan. Rruneau, Thérese, Majella, Fernan-

<i pane Teheaun ALE. a dut dan, Eva. Pierrette, Rachelle Déziel, A 1LHOPITAL:—

; “ae ay Frrnande Ricard. Ghislaine Vanas-

! N Fera ve, Pauline. Cécile. Angéline Gre-i Vadame Adrien peanresard. (Ma-

“den. tprâs nn repos de trois nier, MM. Rolland Livernoche. Léo, | Tie-Lonise Jad) ge
Lui. hrs sos parents M. ot Mme Gérard. Prudent Ladonceur. Aimé, ,tUellement à ôpital St-. osenh dos

i interven-
“xhert T,ereau.

MH Rita Tebeau, Inst, de Mont-

al, “irei que son ami M. Antoine

<énécal de Charlemagne, en visite

“nz M. et Mme Norbert Lebeau à

‘occasion du Jour de l’An et des

"Lots.

Milles Dolorès et Gîilberte Lebeau,

Jean-Paul Lebeau, Justin Ga-

non et Léo Ladouceur en voyage

d'affaires à Trois-Rivières la semai-

v« dernière.

Apr& avoir suivi un cours com-

Poll-nd. Rosaire Savoie,

Gagnon, I. Jules Philibert. de St-

Tustin, Emilien Déziel, Gilles Le-

heau. Armand Bruneau, L.-Charles

Grenier. Francois Lafrenière, Jules

‘et J.-Charles Grenier, Rosaire Gra-

| vel, J.-Albert et Charlemagne Dé-
ziel, Georges et J.-Paul Vanasse.

Le plus bel entrain ne cessa de

régner pendant toute la soirée. Il

eut notamment un beau programme

de musique vocale, et puis un déli-

| cieux goûter fut servi et l’on se sé-
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Paul-A. ! Trois-Rivières, pour une

tion chirurgicale. Nous souhaitons À

Mme Beauregard un prompt

blissement.

LA GRIPP9:—

Madame la Grippe semble vouloir

établir ses quartiers à  Ste-Ureule,

depuis quelque temps, car en plu-

sieurs endroits de la paroisse on se

plaint de ce fait. Heureusement,

elle ne semble pas trop maligne,

pour le moment du moins, et espé-

rons qu’elle s’en retournera bientôt

pour laisser nos gens en pleine

santé.

VA ET VIENT:—

M. Adélard Lemyre, de Maskinon-

gé, chez son gendre M. Emile La-

terreur, au cours de la semaine der-

nière.

M. et Mme Emile Laterreur re-

cevaient à dîner à l’occasion des

Rois: Mme Vve Philorum Later-

reur de St-Léon, Mme Bertha Ju-

neau-Fortin, de Québec; Mme Edol-

ard Houle et sa fillette Nicole, de

Montréal; Mlle Marielle Laterreur

de St-Léon et Mlle Hélène Juneau,

de Ste-Ursule.

Mme Eugène Baril et sa fillette

Micheline, de Louisevilie, ont passé

quelques jours chez M. Arthur D.

Lessard, au cours de cette semaine.

M. Emile Laterreur en voyage

d'affaires à Québec, en fin de se-

maine.

M. et Mme Joseph Lessard, fils

d'Ephrem, à St-Juetin, dimanche

dernier, chez des parents.

M. et Mme J.-A.-£d. Baril, de

même que leur fils Lywail, chez

Mme Joseph Morin à Louiseville,

dimanche dernier, où étaient réunis

pour le dîner, outre ces visiteurs:

M. et Mme Paul Baril de St-Juetin

et Mme Hormisdas Baril, de Maski-

nongé.

M. et Mme Emile Laterreur et

leurs jeunes fils Guy et Jocelyn,

———

A VENDRE
 

Une terre de 32 arpents avec bâ-

tieses en bon ordre, eau courante et

électricité. Voir René-Paul Drain-

ville, St-Vinteur, Cté Berthier. 

‘de parents et amis eo

réta-

Verdun
 

 

 

 

Samedi lo 12 janvier, un groupe

réunissaient

à la demeure de M. et Mme

Désaulniers posr v prendre le

per et y passer une agréable soirée.

Outre M. et Mma Omer Désantniers,

Omer

sou-

on y remarquait: MM. et Mmes

Raoul Lebrun, Donat  Désaulniers,

Albert Rondeau, Ferdinand oil

Ferdinand Charron, Jules Valle

rand, James Côté. M. Ton Dé-<anl

niers et Mlle Thérèse Charron, son

amie, Mlle Thérèse Désaniniers of

son ami M. Trnest Desrochers, M.

Albert Ch>nron et son amie Mlle

Irène Bossé, Mlles Alphonsine San

filer. Yvonne Desjardins, MM. Jean

Dupuis et Lionel Dupuis, MITe Fer-

Honoré;

Dupuis de Maskinongé. M. Fernand

Charron, Mlle Lise Vallerand, MM.

Marcel et Fernand Bossé, Mes G1-

nande Gervais, M. et Mme

sèle et Cécile Baril.

Tous s’amusèrent jusqu'au ma-

tin, Danse, chant, musique, et plu-

PAGE 5

cartes. Tous emportèrent un joyeux

souvenir de cette soirée.

M. et Mme Honoré Dupute de

passage A Montréal pour ume hui-

taine on {ls visitérent leurs parents.

 —
—

ST-PAUL L’ERMITE
 

 

 

 

Bonne fête à Mme Willie de Ca-

rufel à l'occasion de son 50ème an-

niversaire de naissance. De la part

de son époux et de tous ses enfants.

= =

Ste-Thérése de Blainville

 

 

 

 

 

 

 

 

La révérende Soeur Anne-Emmé-

,lla, des Soeurs de la Providence de

| l'Hospice Auclair de Montréal, habi-

itera l'Hospice Drapeau de Sto-Thé-

rèse, à l'avenir.  
 

 

|St-Norbert_
N'UISSANCH:

 

 

 

Le 6 janvier a été baptisé Joseph

Emilien Roland Réal. enfant de M.

et Mme Panl- \imé Roch, née Rober:

tine Laporte Parrain: M milion

Laporte, oncle da l'enfant. morrat-

ne Ms Due le Roch, soeur de l'en-

font PortonMe Aida Roel,

tente de Yontan tows dee St Nor

bout,

NOTES SOCTVLES:—-

lon voyare à Me Mariette Cou

lombe qui ot parti cette =emainn

sonr nn vovage d'études aux tats

Unis.

Mlle Jacqueline Gervais de Ber-

thier chez Mme Bernard Laporte

ces jours derniers.

Mme Philippe Laporte à Mont-

réal récemment.

Bienvenue X notre nouveau con-

citoyen M. Dupuis, beurrier A la

sieurs jouèrent de fortes parties de | Coopérative de beurre de St-Norbert.
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DEFENSE DES SPORTS

(par Michelle Le Normand)

 

 

A la T. S. F., il y a cinq mois,
exactement, j'ai entendu une
femme, (que j'aime bien
pourtant), dire que les sports
conduisent aux péchés capi-
taux!
Aujourd'hui, je lis dans une

revue, — que j'estime égale-
ment, — un article qui laisse en-
tendre que la skieuse, la nageu-
se, la sportive pourrait bien ne
pas être plus tard une épouse
modèle…
Le bât me blesse! Je mets en-

semble mon indignation d'il y
a cinq mois et ma désapproba-
tion de cette derniére théorie,
et voila, je me lance à la défen-
se des sports…

Mais les sports, justement,
sont un préservatif excellent
contre les sept péchés capitaux!
Les sports donnent à ceux qui
1es aiment des joies qui sont pu-
res, et les enthousiastes du ski,
du tennis, de la natation et de .
la becane, sont ordinairement
des gens heureux et sains..
Sains de corps, sains d’esprit!
On peut, certes, mettre en

garde contre les exagérations.
Et en plus il peut arriver que
la femme sportive reste sur la
montagne une heure de trop;
qu’elle joue au tennis un peu
longtemps; qu’elle prolonge l’ex-
cursion à bicyclette; mais ceux
qui l'attendent, ou se conten-
tent de l'espérer pourraient dé-
plorer pareil retard, si elle é-
tait allée au cinéma, ou a une
partie de cartes, ou dans les
magasins, ou à un thé. Et parmi
tous ces délassements, la ré
création en plein air, face au
ciel, respirant à pleins pou-
mons, admirant de tous ses
yeux,
commandable?

En ski, on marche seul, der-
rière ou devant l’autre,
peut donc pas parler mal du
prochain. Si l’on prononce une
parole, c’est une louange du|de raquette, à

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

eme
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S

| prend le bonheur … d'avoir des
ailes! soit qu’il s’élance et plon-
ge d'un souple tremplin dans la
transparence glauque de l’eau,
|soit qu'il descende sur une nei-
ge moelleuse et douce, de colli-
ne en colline; soit qu’il prenne
la route et pédale à travers le
monde qui l'entoure . Douceur
du vent, beauté du ciel, couleur
du temps et de l'heure, parfums
des pommiers en fleurs, des li-
las en grappe, de la terre, de la
verdure, richesse des jours, des
saisons...
Non, de grâce, n’empêchez

pas, sous prétexte de dangers,
vos enfants de faire du sport.
‘Montrez-leur à prier leur ange
gardien, pour qu’il les préserve
des accidents qui peuvent tou-
jours arriver, à le prier pour
qu’il ajoute ses ailes à celles que
leur donnera 1i joie du grand

‘air, enselznez-leur la mesure,
une prudence raisonnable, mais
non la peur …

Les jours de montagne p-s-
sés en skis laissent dans l’âÂme
d’inoubliables impressions; ils
donnent un amour salutaire de
la vie, ils inondent le coeur d’u-
ne félicité qui doit se rappro-
cher de la félicité surnaturel-
le! Et plus tard, le souvenir de
ces moments heureux aidera à
traverser les heures grises,
lourdes ou douloureuses Les
sports sont parmi les meilleures
choses de l’existence des pau-
vres hommes. Les sports n’em-
pêcheront sûrement pas les
jeunes filles d’apprendre a lire,
à réfléchir, à coudre, à cuisiner,
à faire le ménage; mais ils de-
meureront pour elles un infail-
lible remède pour retrouver la
bonne humeur quand, plus tard,
parmi les tâches plus pénibles
de la vie, elles seront tentées
de désespérer ou de s'assom-
brir…

Que de chagrins jai noyés
n’est-elle pas la plus re-| dans l’eau claire des piscines!

|que de rancunes j'y ai éteintes,
| comme

on ne, leur donner le temps d’embra-

‘n’ont pas résisté à un bon coup

des allumettes, sans

ser mon âme! Que de soucis

l'enthousiasme

paysage qui est à la gloire de;d’une balle bien lancée ou bien
Dieu!

Et à bicyclette donc! que de
leçons on peut apprendre, et
que le visage de son pays s’im-
prime profondément dans le

| reçue,

isaient passer l’azur

sur un court uni et
blond, entre des arbres qui lais-

rassurant

d’un beau ciel!

Que de malaises, d’inquiétu-
coeur! Non, personne ne remer- des, de mécontentements se dis-
cie plus de la vie qu’il a recue sipent, quand je pédale, rajeu-
que le sportif. Lui seul com- nie et tout de suite heureuse, le
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     $1 VOUS SOUFFREZ OF:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, EPUISEMENT,
FATIQUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...
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(rPILULES M

 

 

vent dans les oreilles. C'est a-
lors qu’ils fait bon de vivre, et
cette petite chanson que mal-
gré moi je fredonne, elle n’est
rien à côté de celle qui se chan-
te en moi! Ah! qu’ils sont à
plaindre ceux qui n’ont pas ap-

s’en vont sur la route avec des
épaules que les semaines, les
mois et les années courbent
tous les jours un peu plus, ceux
qui ne savent pas vaincre le
froid, le vent, la pluie, ceux qui
ont peur de la neige, des cham-
pignons, de l’eau des rigoles, du
soleil, de la chaleur, du grand
air, peur de la fatigue, peur de
tout! …
Non, de grâce, n’empéchez

pas, sous prétexte de dangers,
vos enfants de faire des sports .

pris toutes ces joies, ceux qui

T
e
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MEUBLES
Neufs ou Usagés

J.-W. ROBILLARD
110, De Montcalm

BERTHIERVILLE.
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Consultez notre spéicaliste en machine à coudre

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.   Laissez-les respirer à pleins
poumons l'air que Dieu nous
donne, qu’iJs sachent plonger,
nager, qu’ils pédalent le long
des routes et qu’ils apprennent,
pour l’émerveillement de leurs
yeux et de leur âme, à voir et
à aimer tous les visages de la
nature.

Les contes de fées n’offrent
pas plus d'or, d’argent, d'azur,
de couleurs, de prodiges, de
beauté...

Michelle Le NORMAND
. “Le Devoir”
 Vv

AU COLLEGE ST-JOSEPH

DE BERTHIERVILLE

Dimanche prochain le 20 janvier

aura lieu au Collège St-Joseph de

Berthierville le “FESTIVAL” an-

nuel.
A cette occasion le club des ‘‘Ra-

quetteurs de Trois-Rivières et de

Montréal rendront visite aux collé-

giens.

Le programme commencera à 2

heures de l’après-midi pour se ter-

miner le soir par la partie de gou-

ret entre le club de l’Institution des

Sourds-Muets de Montréal contre le

“St-Viateur’”’ du collège.

De plus, il y dura courses de tous

genres, parade avec fusée, etc. Le

programme est des plus intéres-

sants.

Tout le public est cordialement

invité à ce magnifique “FESTI-

VAL”, dimanche le 20 janvier au

Collège St-Joseph de Berthierville.

 

 

ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-

ge fait à la main, tapis, cata-

logne, ete.

Matériel fourni sur demande.

Ouvrières demandées

à domicile

Visitez notre commerce.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUES

Grande Côte,

 

Berthier.   
 

 

   LE CHARBON
“LE CHARBON CZ

eyBir JVEDE

QRMMANDEZ CHEZ UT
VOTRE BARON VOIS

F.-C. LAMARCHE

106 rue De Montcalm,

  
      

 

   

 

      

 

Construisez et réparez avec
la véritable planche Gyproc, à
bords biseautés: la plus prati-
que — la plus belle — la plus
économique — la meilleure;
nous défions qui que ce soit
de démontrer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.
 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q. 
  
 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Eme. Lacroix
AVOCAT

 

DE TOUT POUR TOUS

AU MAGASIN DU PEUPLE

128 MONTCALM, BERTHIERVILLE

Nous recevons un lot de prélart et de tapis de table.

Hôtez-vous, la quantité est limitée.

Poupées — Articles à décoration pour arbre de Noël.

Laine à tricoter sous-vêtements.
.

VAISSELLE —— CADEAUX

MAGASIN DU PEUPLE

128 MONTCALM, BERTHIERVILLE

Tél. 180   BERTHIERVILLE
T6L Mo. 66  _—————
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= Mi FAISONS PAS LE JEU
Nes ENNEMIS DE LA RE-

LIGION

 

J'apprends que, dans des
M-lubs, des tavernes et certaines

§clles de manufacture, on parle
¥ lus que jamais contre la reli-
gion et le clergé. Je voudrais

fire a mes concitoyens catholi-
[ues de ne pas faire le jeu des

b.nnemis de I'Eglise. Savez-vous
ce que disait un chef communis-

Bc un nommé Lafferté? Je cite

ses paroles: “Il nous faut con-
naitre les faiblesses et les dé-

fauts du pouvoir spirituel de
l'Eglise catholique, et même les
loxagérer en les rapportant.” Un
Épeu plus loin, il ajoutait: “II est
urgent que comme tactique de
lutte nous fassions pénétrer

dans l’esprit des ouvriers, dans
‘esprit des étudiants, les pires
becusations contre l’Eglise ca-
kholique, afin qu'ils s'éloignent
d'elle et entrent dans nos rangs.”

{ ce sont ces gens-là qui osent

ccuser le clergé de tromper 1€

seuple, alors que leur tactique
le lutte est précisement de se

Lcrvir du mensonge pour dé-
truire l’influence de ce même
lergé. Et ce travail impi de
‘estruction, ils le font partout,
parfois même par le moyen de
auvais catholiques.  N’allez

boas croire que ces gens-là vont
présenter à vous et vous di-

fre: messieurs, nous sommes les
ennemis de votre religion et de
Motre clergé, et nous venons les
Fiémolir. Ah! non, ce serait trop
simpliste. Ils connaissent l’ha-
bileté de l’antique serpent qui
Be glissait parmi les arbres du
Paradis, et abordait la premiè-
te femme avec des compliments.
Meur tactique est celle du men-

Eronge et de l’hypocrisie. Avant
Me détruire l’effet d’un sermon,
ils commenceront méme par di-
fre que le curé a bien parler en
khaire, histoire de gagner la
onfiance de l’entourage, Toutes
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Faites plaisir à vos amis et

aux vôtres

Donnez-leur desM
n

DISQUES VICTOR

Le cadeau dont le charme

demeure

EN VENTE

Chez François

François Desrosiers
prop.

BERTHIERVILLE. 

vENDREDI. LE 18 JANVIER 1948.
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ces tactiques sont vieilles com-|donc que la religion est bonne |Un livre d'Histoire
me le monde. Pendant 300 ans
de persécutions contre l'Eglise,|
sous les empéreurs romains, ces.
tactiques de dénigrement é-!
taient en vogue. |
Mais je me permets de poser,

une question à ces bons mes-
sieurs, et de leur demander ce-
cl: sur quels principes vous ap-
puyez-vous pour condamner la
conduite des catholiques? Puis-
que vous ne croyez pas à l’exis-
tence de Dieu, vous ne croyez
pas non plus à l'existence du
bien ou du mal. Un acte est bon
en tant qu’il est conforme à la
volonté de Dieu, et mauvais en
tant qu’il lui est contraire. Si
donc vous ne croyez pas à l’ex-
istence du mal, comment pou-
vez-vous le condamner chez les
catholiques?

duite des catholiques, nos ad-
versaires sont donc obligés de
recourir aux principes de la re-
ligion catholique. Mais si c’est
par la religion qu’ils condam-
nent la conduite des catholi-
ques et celle du clergé, c’est

Pour pouvoir juger de la con-'

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

et une bonne chose. Alors pour- |pour les jeunes,
quoi la persécutent-ils? Ils de-
vraient plutôt s’en faire les ar-
dents apôtres; ils devraient
plutôt demander aux membres
de leur parti de se convertir au
catholicisme; ils devraient plu-
tôt encourager les catholiques à
mieux pratiquer leur religion,

'UN PRINCE CHARMANT:
HENRI DE GHISE (1)

Ch. Quinel et A. de Montgon

afin de devenir un peuple par-'
fait. D'où l'on voit que ce n’est
pas la religion catholique qui
est “l’opium du peuvle”, qui
empoisonne le peuple, mais
bien plutôt le communisme.
Ce dernier, qui professe l’Athé-
isme, c’est-à-dire, la non exis-
tence de Dieu, est, comme tou-
tes les hérésies, à base d'erreurs,

de mensonges et de contradic-
tions,

Prenez garde, disait N. S., à

ceux qui se présentent à vous
couverts d’une peau de brebis.

avec des airs doucereux et des
paroles mielleuses, ce sont des
loups rapaces.

J. H. Donat Picot'e, p're.
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lui attirait des ennemis non
moins puissants.
En ce temps-là, Henri III ré-

gnait, mais dans l’ombre du
trône, Catherine de Médicis, sa
mére, tenait vraiment les rênes
du royaume pour son fils, trop
faible monarque. La Cour, in-
certaine, penchait tantôt vers le
parti catholique, tantôt vers le

Dans leur intéressante collec- |Parti huguenot, se mettant tou-
tion historique, J
Variétés viennent de publier, a-|être le plus fort, tout en le mé-
près Richel.eu et Louis XIV, un Nageant. Jusqu'au jour…

jeunes
Hemi de Guise. Comme les ti-|mit le trône en danger. Et alors,
tres précédemment parus,
ouvrage est abondamment
lustré et présenté avec un enche-
misage aux couleurs
tes.

La vie de ce personnage il-;
lustre plonge le lecteur
l’histoire de ces guerres de re-

plaira aux
Un prince charmant:

attrayan-

dans

Les Editions jours contre celui qui semblait

Jusqu’au jour où on craignit
vraiment qu'Henri de Guise

cet !il fallut penser le faire dis-
il- | paraitre pour toujours.

Voila une belle vie dépensée
pour une belle et noble cause
qui, dans ce livre, devient une
captivante histoire et dont on
tire de sages leçons.

(1) Un ouvrage illustré de 208 
ligion qui firent tant à la Fran-ipages publié par Les Editions
ce, en faisant couler beaucoup | Variétés. Prix: $1.25, par la pos-
de sang. Chef du parti catholi- | te, $1.35. En vente dans toutes
que, le duc de Guise était tout | les bonnes librairies et aux E-

|
puissant a la cour, puis sa puis-
sance, en ces

ditions Variétés, 1410, rue Stan-
temps troublés,!ley, Montréal, Canada.

 

«

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

  

Trappenrs

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, pu:

a vie

 

exemple, qu‘aujourd’hui, comme au temps des
premiers colons, la pelleterie joue son rôle dans

économique du Québec? En moyenne,
les peaux de castors, de renards, de martres, de
rats musqués, de loutres et de loups-cerviers pris
aux pièges rapportent bien au delà de
$2,000,000 par an—tandis que l'élevage du
renard argenté, du vison, du rat musqué et du
chat sauvage, comprenant 3,000 exploitations
dans la province, rapporte un autre revenu
évalué à $2,000,000 par an, soit 199 du total
pour le Canada.

Etant donnél'importance du Québec comme
producteur de
rayonne, laine, etc.—et de chaussure, il est tout
naturel que ses grandes villes soient devenues
des centres de mode.
tion de ces articles de vêtements pour hommes,
femmes et enfants contribue elle aussi de façon
importante à la production industrielle de la
province.

fourrures, de textiles—coton,

D'autre part, la fabrica-

=
Plinto par courtoisie du Rurean provincial du tourisme,

 
LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

u coûteuse et de
le peuple du

  

«isposant d'une main-d'oeuvre abondante,
d'énergie hydroélectrique
vastes ressources naturelles,
Québec espère contribuer de plus en plus à la
prospérité et à l'unité canadiennes.

 

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à
Québec avec les premiers colons. Aujourd'hak
la population du Québec se chiffre à 3,000,
d'âmes, son commerce de détail annuel à
$800,000,000. Québec l'emporte sur toutes les
autres provinces dans les domaines de l'énergie
hydroélectrique, des textiles, du bois, du papier
journal, de la chaussure, du tabac transiormé,
de l'amiante et de l'aluminium.
naturelles, l'agriculture et le transport y sont
sagement développés.
bec, dont le peuple est si profondément attaché
au pays, se prépare à partager, avec ces pro-
vinces soeurs, un brillant et glorieux avenir !

Et maintenant, le

ressources

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada
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Créades BREWING COMPANY LIMITED
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DEFENSE DES SPORTS

(par Michelle Le Normand)

 

 

A la T. S. F., il y a cinq mois,
entendu une,

femme, asque esor cursion à bicyclette; mais ceux

conduisent aux péchés capi-

exactement, j'ai

pourtant),

taux!
Aujourd'hui, je lis dans une

revue, — que j'estime égale-
ment, — un article qui laisse en-
tendre que la skieuse, la nageu-
se, la sportive pourrait bien ne
pas être plus tard une épouse
modèle…
Le bât me blesse! Je mets en-

semble mon indignation d'il y
a cinq mois et ma désapproba-
tion de cette dernière théorie,
et voilà, je me lance à la défen-
se des sports…
Mais les sports, justement,

sont un préservatif excellent
contre les sept péchés capitaux!
Les sports donnent à ceux qui
1es aiment des joies qui sont pu-
res, et les enthousiastes du ski,
du tennis, de la natation et de …
la becane, sont ordinairement
des gens heureux et sains

cie plus de ‘a vie qu’il a reçue
que le sportif. Lui seul com-
prend le bonheur .. d’avoir des
ailes! soit qu’il s’élance et plon-
ge d’un souple tremplin dans la
transparence glauque de l’eau,
soit qu'il descende sur une nei-
ge moelleuse et douce, de colli-
ne en colline; soit qu’il prenne
la route et pédale à travers le
monde qui I'entoure.. Douceur
du vent, beauté du ciel, couleur
du temps et de l'heure, parfums
des pommiers en fleurs, des li-
las en grappe, de la terre, de la
verdure, richesse des jours, des
saisons....
Non, de grice, n’empéchez

pas, sous prétexte de dangers,
vos enfants de faire du sport.
Montrez-leur a prier leur ange
gardien, pour qu’il les préserve
des accidents qui peuvent tou-
jours arriver, à le prier pour
qu'il ajoute ses ailes à celles que
leur donnera la joie du grand
air, ‘endelgnez-leur lk mesure,
une prudence raisonnable, mais
non la peur. .
Les jours de montagne pas-

sés en skis laissent dans l’âme
d’inoubliables impressions; ils
donnent un amour salutaire de
la vie, ils inondent le coeur d’u-
ne félicité qui doit”se rappro-

Sains de corps, sains d’esprit!
On peut, certes, mettre en

garde contre les exagérations.
t en plus il peut arriver que

la femme sportive reste sur la
montagne une heure de trop;
‘qu’elle joue au tennis un peu
longtemps; qu’elle prolonge l’ex-

qui l'attendent, ou se conten-
{tent de l’espérer pourraient dé-
'plorer pareil retard, si elle é-
‘tait allée au cinéma, ou à une
partie de cartes, ou dans les
magasins, ou à un thé. Et parmi
‘tous ces délassements, la ré-
création en plein air, face au
ciel, respirant à pleins pou-
mons, admirant de tous ses
yeux, n’est-elle pas la plus re-
‘commandable?

En ski, on marche seul, der-
rière ou devant l'autre, on ne
peut done pas parler mal du
prochain. Si l’on prononce une
(parole, c’est une louange du
paysage qui est à la gloire de
Dieu!

Et à bicyclette donc! que de
leçons on peut apprendre, et
que le visage de son pays s’im-
prime profondément dans le
coeur! Non, personne ne remer-

 
 

 

cher de la félicité surnaturel-
 

Dr Paul

 
RAYONS-X

Anesthésie au gas

Opérations d‘amygdales à l'Hospice du Sacré-Coeur |

BERTHIERVILLE

le! Et plus tard, le souvenir de
ces moments heureux aidera à
traverser les heures grises,
lourdes ou douloureuses … Les
sports sont parmi les meilleures
choses de l’existence des pau-
vres homimes. Les sports n’em-
pêcheront sûrement pas les

Gervais

à réfléchir, à coudre, à cuisiner,
à faire le ménage; mais ils de-
meureront pour elles un infail-
lible remède pour retrouver la 

 

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.

1858 est, rue Mt-Royal
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BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES —- EMBAUMEUR DIPLOME

bonne humeur quand, plus tard,
; |Parmi les tâches plus pénibles
de la vie, elles seront tentées
de désespérer ou de s’assom-
brir....
Que de chagrins j'ai noyés

dans l’eau claire des piscines!
que de rancunes j’y ai éteintes,
comme des allumettes, sans
leur donner le temps d’embra-
ser mon âme! Que de soucis
n’ont pas résisté à un bon coup
de raquette, à l’enthousiasme
d’une balle bien lancée ou bien
reçue, sur un court uni et
blond, entre des arbres qui lais-
saient passer l’agur rassurant
d’un beau ciel!
Que de malaises, d’inquiétu-

des, de mécontentements se dis-
sipent, quand je pédale, rajeu-
nie et tout de suite heureuse, le
vent dans les oreilles. C’est a-
lors qu’ils fait bon de vivre, et
cette petite chanson que mal-
gré moi je fredonne, elle n’est
rien à côté de celle qui se chan-
te en moi! Ah! qu’ils sont à

Tie

FR 1658

Rll

Montréal, Qué.

os  
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plaindre ceux qui n’ont pas ap-
pris toutes ces joies, ceux qui
s’en vont sur la route avec des
épaules que les semaines, les
mois et les années courbent
tous les jours un peu plus, ceux

Frontenac, CORBILLARD

AUTOMOBILE 
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qui ne savent pas vaincre le
froid, le vent, la pluie, ceux qui
ont peur de la neige, des cham-
pignons, de l’eau des rigoles, du
soleil, de la chaleur, du grand
air, peur de la fatigue, peur de
tout!…
Non, de grâce, n’empêchez

pas, sous prétexte de dangers,
vos enfants de faire des sports
Laissez-les respirer à pleins
poumons l'air que Dieu nous
donne, Qqu’iÿs sachent plonker,
nager, qu’ils pédalent le long
des routes et qu’ils apprennent,
pour l’émerveillement de leurs
yeux et de leur âme, à voir et
à aimer tous les visages de la
nature.
Les contes de fées n’offrent

pas plus d’or, d’argent, d’azur,
de couleurs, de prodiges, de
beauté...

Michelle Le NORMAND
“Le Devoir”

ction des conditions financières.

2m Votre bon encouragement
2 nous permet de vous offrir

A] ce qu’il y & de plus nou-
“8-0 veau et de plus perfection-

né en fait de

Nettoyage Français

  # NetToyaGE Clairotone

WE ST-LAURENT
Loniseville,   

COURRIER DE BERTHIERVILLE

jeunes filles d’apprendre à lire,|:

VENDREDI, LE 18 JANVIER

ETSATITA ETTEarr \4 À »

e BERTHIERVILLE e
Représentations du coir: 7.30 p.m. et 9.15 pm.

; Le dimanche, première représentation à 1.30 hre,
peur se continner jusqu’à minuit.

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 18, 19,20
André Luguet et Suzy Prim, dans:

“ALEXIS GENTLEMAN CHAUFFEUR”

— AUSSI —
Edword G. Robinson, dans:

TIGER SHARK"
 

MARDI, MERCREDI, 22, 23 JANVIER

“HOLLYWOOD CANTEEN"
Avec plusieurs étoiles d'Hollywood.

— AUSSI —
SERIE NO. 7: “BLACK ARROW"

— AUSSI —
“STAGE DOOR CANTEEN"
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 25, 26, 27

Pierre Renoir et Marie Bell, dans:
“QUAND MINUIT SONNERA"

— AUSSI —

Don “Red” Barry, dans:
“MAN FROM RIO GRANDE” 
Ere

ismvs

Théatre PARISIEN |
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Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél.: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206
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